
Leçon 12           16-22 mars 

 

La création et l’Évangile 
 

 

SABBAT APRÈS-MIDI 

Étude de la semaine : Gn 3.21;Ps 104.29, 30;Jn 1.4;Rm 5.6- 11; Ga 3.13;Mt 27:46. 

 

Verset à mémoriser : « En effet, comme tous meurent en Adam, de même aussi tous 

seront rendus vivants dans le Christ. » (1 Co 15.22) 

 

D'après le récit biblique, Adam et Ève ont été créés à l'image de Dieu, sans aucun défaut moral. 

Mais ils possédaient le libre arbitre, condition préalable pour être capables d'aimer. Lors de leur 

rébellion contre Dieu, ils sont tombés sous le pouvoir de Satan (voir He 2.14), acte qui a 

également placé le monde entier sous cette domination. Jésus, cependant, est venu détruire les 

œuvres du diable (1 Jn 3.8) et nous libérer de son pouvoir - ce qu'il a accompli en mourant à 

notre place et en nous offrant la vie. Sur la croix, Jésus est devenu péché pour nous (2 Co 5.21) 

et a connu la séparation qu'entraîne le péché, celle d'avec le Père. Par sa mort, Jésus a restauré 

la relation entre Dieu et l'humanité. Cette relation avait été brisée par le péché d’Adam et Ève. 

 

Tous ces points sont liés de façon logique à l'histoire de la création. La création est à nouveau 

présente quand notre Dieu créateur exerce sa puissance pour donner un cœur nouveau à ses 

enfants (2 Co 5.17), renouvelant son image en eux et restaurant la relation avec lui. 

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 23 mars. 

 

 

 

  

 

 

 

 

 



DIMANCHE 17 mars 

 

Acte de grâce dans le jardin 

 

Comme nous le savons si bien, les premiers humains, êtres parfaits crées « à l'image de Dieu » 

ont péché, ce qui a introduit la mort. Ils avaient été avertis, ils avaient compris le message de 

Dieu. Ève l'a même répété au serpent. Pourtant, ils ont péché. Comme Ève, nous péchons 

parfois en tombant dans un piège; mais, comme Adam, il nous  arrive de pécher 

intentionnellement. Dans l'un comme l'autre cas, nous sommes pécheurs, coupables d'avoir 

transgresse la loi de Dieu. 

 

Lisez Gn 3.9-15. Quelle a été la réponse de Dieu face au péché d’Adam et Ève?  

 

Dieu a ouvert un procès, même « l'instruction d'un jugement » ; non pour connaître les faits, car 

il les connaissait déjà, mais pour donner au couple l'occasion d'accepter la responsabilité de 

leurs actes, premier pas vers la repentance et la réhabilitation. Dieu a demandé à Adam et Ève 

ce qui s'était passé et ils ont confessé leur faute, bien qu'à contrecœur. Alors qu'ils étaient 

coupables, alors que leur péché avait entraîné des conséquences immédiates, c'est en Éden 

qu'ils ont reçu la première promesse, celle de l'Évangile (voir la leçon 6). 

 

Lisez Gn 3.21. Quel autre acte de grâce nous est révélé ici ? 

 

La mort est survenue de manière inattendue. Au lieu de la mort immédiate d'Adam et Ève, ce 

sont un ou plusieurs animaux qui sont morts. Imaginez ce qu'Adam a ressenti à leur mort - 

peut-être sont-ils morts à sa place, en sacrifice. C'était la première fois qu'Adam était témoin de 

la mort et il en a sans doute beaucoup souffert moralement. Puis les animaux ont été dépouillés 

de leur peau et une tunique fabriquée à partir de celle-ci. La peau a été placée sur le corps 

d’Adam pour recouvrir sa nudité. Chaque fois qu'il la regardait, ou la sentait, sans doute se 

rappelait-il de ce qu'il avait fait et de ce qu'il avait perdu. Plus important encore, elle était pour 

lui un rappel de la grâce de Dieu. 

 

Il ne fait aucun doute que nous devrions grandement apprécier la grâce de Dieu 

envers nous. La meilleure façon d’exprimer notre gratitude est de manifester de la 

bienveillance envers les autres. Envers quelle personne, même peu méritante à vos 

yeux le ferez-vous ? 



LUNDI 18 mars 

 

Le péché et la mort 

Dans Gn 3.19, Dieu a dit à Adam qu'à sa mort, il retournerait à la poussière avec laquelle il 

avait été façonné. Il en est de même pour nous. Notez-le : nous ne redevenons pas des singes, 

parce que nous n'en sommes pas issus. Nous avons été faits à partir de la poussière de la terre 

et, à la mort, nous y retournons. 

 

Lisez Gn 2.7; Ps 104.29, 30; Jn 1.4; Ac 17.24, 25. Quelle est la signification fondamentale 

de ces textes pour nous? Quel devrait être l'impact d'une telle vérité sur notre mode 

de vie? 

 

La vie est un phénomène merveilleux. Elle nous est familière et pourtant en partie mystérieuse. 

Si l’on dissèque un organisme vivant, on ne trouvera, en définitive, que différentes sortes 

d'atomes et de molécules. Si on rassemble ces molécules dans un récipient, si on chauffe celui-

ci, si on fait jaillir une étincelle électrique à travers, si on fait toutes sortes d'autres expériences, 

on ne parviendra pas à créer à nouveau la vie. Il n'existe pas d'entité appelée vie au sein d'un 

organisme vivant ou d'une cellule vivante. La vie caractérise la totalité d'un système vivant, et 

non pas une entité que l’on peut extraire de ses cellules. 

 

En revanche, on en sait beaucoup plus sur la façon de provoquer la mort. On connaît de 

nombreuses manières de tuer des êtres vivants. Certaines de ces méthodes révèlent, par des 

détails impressionnants, la violence et la cruauté de notre cœur pécheur. Il nous est possible de 

provoquer la mort, mais créer la vie reste hors de notre portée. Dieu seul a le pouvoir de créer 

des organismes vivants. Des scientifiques ont essayé de créer la vie, pensant que s'ils y 

parvenaient, ils auraient une excuse pour ne pas croire en Dieu. Jusqu'à présent, tous leurs 

efforts sont restés vains. 

 

Lisez Es 59.2. Quels sont les effets du péché sur notre relation avec Celui qui donne la 

vie? 

 

Si la vie ne vient que de Dieu seul, nous séparer de lui nous coupe de la source de la vie. 

L'inévitable résultat de cette séparation est la mort. Même quand on vit neuf cent soixante neuf  

ans comme Mathusalem, la fin de l'histoire est toujours : « Puis il mourut.» (Gn5.27). Le péché, 

de par sa nature même, éloigne de la vie et entraine la mort. 



 MARDI 19 mars 

 

« Alors que nous étions encore pécheurs » 

 

On constate dans toute la Bible que la réponse de Dieu au péché de l'homme est de nature rédemptrice et 

motivée par un amour authentique et désintéressé. Il aurait été totalement justifié que Dieu abandonne 

Adam et Ève au pouvoir destructeur de Satan; en effet, c'était leur choix. Mais Dieu savait qu'ils ne 

comprenaient pas pleinement la signification de ce choix et voulait leur donner l'occasion d'être mieux 

informés et d'être capables de faire un nouveau choix.  

 

Lisez Rm 5.6-11. Ces versets contribuent-ils à une prise de conscience de ce qu'est la grâce de 

Dieu ? 

 

Lorsqu'on nous fait du tort, nous avons besoin d'excuses de la part de l'offenseur avant de retrouver une 

bonne relation avec lui. D'ailleurs, en de telles circonstances, des excuses sont appropriées. La 

restauration complète d'une relation brisée nécessite l'expression d'un chagrin sincère et la prise en 

charge de sa propre responsabilité au regard de la faute commise. Mais Dieu n'a pas attendu que nous lui 

demandions pardon; il a pris l'initiative. « Alors que nous étions encore pécheurs », il s'est offert pour 

mourir à notre place (Rm 5.8). Quelle magnifique démonstration d'amour de la part de Dieu! 

 

Que se passe-t-il quand on compare notre comportement avec celui de Dieu? Combien de fois, offenses et 

en colère, n'avons-nous pas cherché à nous venger plutôt qu'à restaurer le lien brisé ? Nous devrions être 

éternellement reconnaissants envers Dieu de ne pas nous traiter de la même manière. 

 

Le comportement de Dieu envers les pécheurs montre la véritable signification de l'amour. Ce n'est pas 

simplement un sentiment, mais un comportement fondé sur des principes, tous les efforts étant faits pour 

réconcilier l’offenseur et l'offense et restaurer la relation. L'attitude de Dieu envers Adam et Ève illustre 

bien la façon dont il réagit face à notre péché. 

 

« Les scènes du calvaire sont de nature à susciter l’émotion la plus profonde et à  provoquer 

l’enthousiasme. Que le Christ, si parfait et si plein d’innocence, ait pu souffrir une telle mort en 

portant le poids des péchés du monde, cela dépasse l’imagination. La longueur, la largeur, la 

profondeur et la hauteur d’un amour si merveilleux ne peuvent être mesurées. » - Ellen WHITE, 

Témoignages pour l’Église, « Les souffrances du Christ », vol 1, p.  262. Nous ne pouvons peut-

être pas mesurer l’amour de Dieu, mais pour quelles raisons est-ce important de chercher à le 

faire ? 

 



MERCREDI 20 mars 

 

Notre substitut a porté nos péchés 

 

« Le Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi en devenant malédiction pour 

nous - car il est écrit: Maudit soit quiconque est pendu au bois » (Ga 3.13). Réfléchissez 

aux incroyables implications de ce texte, tout en gardant à l'esprit la divinité du Christ. 

Quelles indications nous sont données à propos de ce que Dieu était disposé à faire 

pour nous sauver ? Plus encore, cela nous montre-t-il combien il est tragique de ne 

pas accepter l'offre du Christ en notre faveur? 

 

En prenant sur lui notre culpabilité et en mourant séparé de Dieu, Jésus a accompli la promesse 

faite à l'origine dans le jardin d'Éden, selon laquelle la semence de la femme briserait la tête du 

serpent (Gn 3.15, Darby). Son sacrifice a rendu possible la réconciliation entre Dieu et la famille 

humaine et aura pour conséquence l’élimination définitive du mal dans l'univers (He 2.14 ; Ap 

20.14). 

En gardant à l'esprit le texte de Ga 3.13, lisez Mt 27.46. Que révèlent les paroles de 

Jésus sur ce qu'il a subi sur la croix ? 

 

Sur la croix, le Christ a accepté la malédiction du péché à notre place. C'était là un changement 

de statut vis-à-vis du Père ? Lorsqu'il était apporté sur l'autel, l'agneau sacrificiel mourait en 

prenant la place du pécheur. De même, quand le Christ s'est trouvé sur la croix, son statut vis-

à-vis du Père a changé. Séparé de sa présence, il a ressenti la malédiction provoquée par notre 

péché. En d'autres termes, Jésus, qui de toute éternité avait été un avec le Père, s'est senti 

séparé de lui, « sa puissance divine brisée », selon les termes d'Ellen White - Manuscript 93, 

1899. S'il est difficile de saisir pleinement ce qui s'est passé, on comprend suffisamment de 

choses pour réaliser que nous avons été rachetés à un prix extraordinairement élevé. 

 

  

 

 

 

 

 



JEUDI 21 mars 

Une nouvelle création 

 

La mort de Jésus à notre place est au cœur de la grande nouvelle de l'Évangile. Il s'est chargé 

de nos péchés, subissant le châtiment qui aurait dû être légitimement nôtre. Comme nous 

l'avons vu, de plus, l'idée selon laquelle le Christ est mort pour les péchés du monde en prenant 

un rôle de substitut est inextricablement liée à l'histoire de la création. Le Christ est venu 

détruire la mort, une intruse au sein de la création. Si la théorie de l'évolution avait été le moyen 

choisi par Dieu pour créer les êtres humains, cela aurait signifié que la mort, loin d'être une 

aberration et une ennemie, aurait fait partie du plan originel de Dieu pour l'humanité. La mort 

aurait joué un rôle important dans la façon dont Dieu nous aurait créés. Il n'est donc pas 

surprenant que les chrétiens doivent rejeter l'évolutionnisme théiste comme théorie permettant 

de comprendre l'histoire de la création. 

 

Le récit de la création génésiaque, aussi essentiel qu'il soit pour nous aider à comprendre la 

mort du Christ à notre place, nous permet également de comprendre un autre aspect du plan du 

salut: l'œuvre de création de Dieu en nous, tandis que nous participons à sa sainteté dès à 

présent. 

 

Lisez Ps 51.12; Ez 36.26-27; CoI3.10; 2 Co 5.17. Quelles promesses liées à l'idée de Dieu 

créateur, comme révélé dans Gn 1 et 2, nous sont données ici? 

 

Un cœur nouveau est une création que seul Dieu peut accomplir. On ne peut y parvenir soi-

même, il faut compter sur le même Créateur qui a formé le monde et créé nos premiers parents. 

David reconnaît son besoin et demande à Dieu de résoudre le problème par un acte créateur. 

 

En effet, la personne qui est « en Christ » est une création nouvelle. L'ancien mode de pensée 

doit être abandonné et remplacé par un esprit renouvelé. Cet esprit nouveau est recréé en vue 

d'œuvres bonnes, en harmonie avec la volonté de Dieu. Cette création est d'ordre surnaturel et 

s'accomplit par la puissance du Saint-Esprit. La puissance créatrice de Dieu, telle qu'elle s'est 

manifestée dans la création originelle, témoigne de son aptitude à transformer notre vie et à 

restaurer notre relation avec lui. 

 

  



VENDREDI 22 mars 

 

Pour aller plus loin: « "Ce qui est caché appartient à l'Éternel, notre Dieu ; mais la révélation 

est pour nous et pour nos enfants à jamais." (Deutéronome 29.28) Dieu n'a pas révélé à l'homme la 

façon dont il s'y est pris pour créer l'univers. La science est impuissante à sonder les secrets du Très-Haut, 

dont la vertu créatrice est aussi incompréhensible que son existence. »- Ellen WHITE, Patriarches et 

prophètes, « La semaine primitive », p. 90. 

 

« Ces épaisses ténèbres cachaient la présence de Dieu. Il fait des ténèbres son pavillon, et il dérobe sa 

gloire aux yeux des humains. Dieu et ses saints anges se tenaient près de la croix. Le Père restait, 

invisible, près de son Fils; sa gloire, en éclatant à travers la nuit, eut anéanti tous les spectateurs 

humains. À cette heure redoutable, le Christ ne devait pas être réconforté par la présence du Père. Il 

devait être seul à fouler au pressoir, et personne, parmi les siens, ne devait se trouver avec lui. »-ldem, 

Jésus-Christ, « Le Calvaire », p. 758. 

 

A méditer 

• Quel est le rapport entre l’Évangile et la création ? Quels aspects particuliers de Gn 1 à 3 

constituent les fondements de l’Évangile ? En quoi l’histoire de Jésus dépend-elle de la 

fiabilité historique de la Genèse ? À quoi ressemble-t-elle sans Adam et Ève ? 

 

• D’après la Bible, la création a été accomplie par une puissance surnaturelle qui échappe 

à la science et qui ne peut être connue que par une révélation particulière. Le fait qu’il 

existe un conflit entre la Bible et la science n’a donc rien de surprenant. Ainsi, pourquoi 

est-il erroné de s’attendre à ce que la science explique toutes les œuvres créatrices de 

Dieu ? 

 

• Quel est le lien entre l’Évangile, la création et le jugement, comme indique dans Ap 14.6, 

7 ? 

 

• Il arrive souvent que les critiques du christianisme disent que Jésus savait à                                                              

l’avance qu’il ressusciterait après sa mort. Alors, demandent-ils, pourquoi faire tant de 

cas de sa mort alors que Jésus savait qu’elle serait temporaire ? Le texte de Mt 27.4 ainsi 

que la citation de Jésus-Christ ci-dessus ne permettent-ils pas de réfuter cette 

objection ? Expliquez. 

 

  


